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Mobilisation du 18 Octobre : une belle réussite à l’échelle nationale comme en Poitou-Charentes ! 
 Nombreux, voilà le terme à retenir de la mobilisation du 18 octobre. 62% des PLP en grève ! ! Du 

jamais vu. C’est bien qu’il y a urgence et que chacun le reconnait. 
Le différentiel de chiffres avec le ministère ? Normal, il relève à 9h et parfois dès 8h… En fin de journée 
nous étions 62 % au national et c’est cela qui compte. 
Près de 900 manifestants (en comptant des élèves et des étudiants) devant le Rectorat, dont 75 du 

SNETAA. Bravo et merci à tous pour votre mobilisation. Bien sûr ce n’est que le début. 
 Questionnée à l’Assemblée Nationale le 18 octobre, Carole GRANDJEAN, a répondu décrochage, 
sans tenir compte de ce que sont les élèves qui nous arrivent. Multiplication des périodes de formations en 
entreprise, rappelons à Mme la Ministre Déléguée qu’il ne s’agit pas d’un stage. Mais comment imagine -t-
elle les réseaux des familles des enfants qui nous sont confiés ? Pense-t-elle qu’ils ont un maximum d’amis 
Chefs d’Entreprise qui n’attendent que leurs progénitures ? Qu’elle redescende sur terre et qu’elle analyse 
sans prisme élyséen, la réalité du terrain ! 
 Au SNETAA, nous savons ce que vaut une journée de salaire. C’est pourquoi la prochaine mobilisa-
tion, nous l’avons proposée le samedi 19 Novembre. L’intersyndicale n’a pas retenu cette date et nous nous 
engageons vers une mobilisation le jeudi 17 novembre. Pour rester informé pendant les vacances, n’hésitez 
pas à rejoindre le Facebook du SNETAA national. 
Bonnes vacances à tous et rendez vous à la rentrée. 

La Rochelle, le 21 octobre 2022, Bénédicte Moulin, Secrétaire Académique 
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Journée du 18 Octobre 

 L’intersyndicale CGT, FSU, SGEN, SNETAA FO, SUD, UNSA a réuni près de 900 personnes devant 

le Rectorat ce mardi 18 0ctobre à 13h, rejoint par des jeunes. 
 Il s’agissait de montrer l’inquiétude des Professeurs de lycées professionnels à propos du projet de ré-
forme de la ministre chargée de l’enseignement et de la voie professionnelle. 

 50% de périodes de formation supplémentaires en entreprise, un enseignement général restreint et plus 
basé sur une grille horaire nationale et enfin un diplôme local, puisqu’en lien avec le bassin d’emploi, soit la 
fin du diplôme national. Les enfants entrant en lycée professionnel ne pourront plus choisir leur métier. Ils 
devront piocher dans les métiers en flux tendus sur leur lieu de vie. 

 La Rectrice a reçu une délégation intersyndicale à 14h. Un échange s’est déroulé pendant 1 heure 30 
entre le Rectorat et les organisations syndicales. Pour conclure, l’intersyndicale a demandé à Mme La Rec-
trice de faire remonter les positions des professeurs de lycées professionnels de l’académie de Poitiers au 

ministère de l’éducation nationale et pas seulement à la Ministre Déléguée. 
Bénédicte MOULIN, SNETAA FO 
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Rencontre avec la Rectrice / 14H, mardi 18 Octobre 2022. 
 Cette audience avait été demandée par le SNETAA, puis ouverte à l’intersyndicale. 
Mme La Rectrice qui était accompagnée du nouveau Doyen des Inspecteurs (Maths sciences), de M. le Secrétaire Gé-
néral et de la DRH reçoit la délégation de l’Intersyndicale des Lycées Professionnels (CGT, UNSA, FSU, SGEN, 
SNETAA). 
 Après une prise de parole introductive du SNETAA sur l’impossibilité d’accepter 50% de formation supplé-
mentaire en entreprise, d’accepter un enseignement général amoindri et choisi en fonction des lieux, d’accepter un 
diplôme qui ne serait plus national sans parler de la disparition incroyable d’un nombre de postes d’enseignants, la 
CGT prend la suite de l’entretien suivi de l’UNSA, du SGEN et de la FSU. 
Les réponses de la Rectrice portent d’abord sur le diagnostic des lycées professionnels. Selon elle, les résultats des LP 
ne sont pas très bons même si supérieurs de 3 points à la moyenne nationale. Le LP n’insère pas assez ni assez vite. Le 
LP a un taux de décrochage très important. 
 L’Académie a été soutenante pour l’Apprentissage car quand on est en LP on a déjà un pied dans l’Apprentis-
sage avec la mixité et le fait que 60% de collègues interviennent en UFA.  
Les familles veulent des études courtes et une insertion rapide, donc il faut aller dans leur sens et ouvrir à plus de for-
mation en entreprise ou en apprentissage. On ne peut pas laisser sur un même âge avoir ceux qui gagnent de l’argent 
et les autres. 
 Le SNETAA l’interrompt en lui demandant si par hasard, il a bien entendu et si elle n’est pas en train de valider 
que le salaire d’un enfant puisse permettre à une famille de vivre car là on est chez Zola. 
 La CGT dit que cela serait nier toutes les évolutions sociales depuis la fin du XIXème. 
Réponse : Il y a un déterminisme social à casser afin que les milieux plus favorisés aient envie d’envoyer leurs enfants 
en lycée pro. 
 Le SNETAA prend à nouveau la parole et rappelle que les élèves que l’on reçoit sont souvent « cabossés » par 
la vie et qu’il est facile dans ce cas de nous parler de décrochage. On fait un faux procès au LP en lui reprochant de 
perdre des élèves quand ils partent en apprentissage et on lui reproche de ne pas les envoyer assez en apprentissage.  
 Le SNETAA ajoute que la disparition du second tour d’orientation post 3ème empêche le remplissage des 
classes de LP. 
Les CFA ne jouent pas le jeu puisqu’ils inscrivent des BTS à passer le CAP. Forcement leur taux de réussite devient 
supérieur à celui des LP qui font passer ce diplôme aux élèves en inclusion et aux allophones. 
 Le SGEN dit ne pas être forcement contre l’apprentissage mais que des jeunes infra bac ne trouveront pas au-
tant d’apprentissage car les entreprises choisissent leur candidat à l’apprentissage. 
 L’UNSA ajoute que les familles de nos élèves n’ont pas de réseau et que tous les élèves allophones ou en inclu-
sion ne trouveront pas d’apprentissage ou ne seront que peu de temps en apprentissage car difficilement compatibles 
avec la société qui les aura recrutés. 
 La CGT rappelle que si tout l’argent mis à disposition de l’apprentissage l’avait aussi été pour les LP, alors on 
pourrait clairement comparer les deux.  
 La Rectrice répond qu’il faut faire confiance au tissu économique et aux entreprises qui vont jouer le jeu, 
comme en Allemagne. Si on a besoin de trouver des lieux pour les PFMP, on raffermira le lien avec les entreprises et 
en fonction du bassin, on pourra intégrer nos jeunes sur des apprentissages.  
 La FSU répond qu’il ne faut pas confondre le vœu des familles et les contraintes financières, locales. 
 La Rectrice met fin à l’entretien en annonçant qu’elle fera remonter notre échange au Ministre. La CGT précise 
qu’il ne faut pas seulement faire remonter à la Ministre Déléguée CAROLE GRANDJEAN mais aussi au Ministre 
PAP NDIAYE. 

Bénédicte MOULIN, pour le SNETAA FO 
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Pour adhérer au SNETAA FO : par formulaire papier ;  
Par internet directement en ligne sur http://www.snetaa.org 

Charente : 
LP Chabanne Chasseneuil / B 82% PLP, AESH et vie scolaire (Christelle). 
Cognac LP Delage 30% à 9h (Jean-Christophe)  
Ruelle LP Jean Caillaud 80% de grévistes chez les profs + 1 agent (Patrick)  
LP Sillac 50% de grévistes (Stéphane) 
Charente Maritime : 
La Rochelle Doriole 60% en grève, (Bénédicte) 
A Rompsay La Rochelle 27 % de grévistes chez les profs, 50 % chez les administratifs et 1 
CPE sur 2. (Séverine) 
Dassault 36% pour le polyvalent et 62% pour le LP, 26 % chez les agents (Bruno) 
SEGPA Marennes 1 PLP sur 2, gréviste (Christelle) 
LP Atlantique Royan : 28 grévistes sur 80 donc 35% (Sophie) 
LP Palissy Saintes 66 % de grévistes (Bernard) 
EREA Saintes 3 grévistes sur 15 (Françoise) 
Deux Sèvres : 
82,6% de grévistes au LP Jean Moulin de Thouars (Jean-Luc) 
77.8% pour Leonard de Vinci Bressuire (Nicolas) 
SEP St Maixent sur 23 attendus 12 en grève soit 52% et 1CPE / 2 et 2 AED (Henriette) 
LP Paul Guérin Niort 3 / 31 soit 10 % de grévistes (Henriette) 
Niort TJ Main 37 attendus 25 grévistes soit 67% (Henriette)  
Vienne :  
Poitiers LP Réaumur 45% 13 grévistes /30, + agents (fermeture restauration internat) (Gilles) 
Poitiers SEP Mandela à 8h30, Personnels attendus : 30 ; Grévistes : 20 donc 66% (Stéphane)  
Poitiers LP Dolmen 10 % (Marie-Christine) 

Des SMS en grand nombre, ce 18 octobre 2022, 
 et en voici quelques uns sur le taux de grévistes. 

Le ministère de l'Éducation a annoncé un taux de grévistes de 22,94 % dans les Lycées 
Professionnels mobilisés contre la réforme voulue par le gouvernement. 
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Chasseneuil / Bonnieure : Plus de 25 
participants à l'HMIS organisée, du ja-
mais vu au lycée ! 
82 % du personnel enseignant, CPE et 
ASSEDU en grève le 18 octobre, c'est 
historique !! 
Nous prenons toute la mesure de ces 
annonces et nous continuerons à nous 
mobiliser fortement car nous croyons au 
lycée professionnel et nous croyons à la 
qualité de notre enseignement indispen-
sable pour nos élèves. (Christelle) 

Notre site internet académique : http://snetaa.poitiers.free.fr 
Site national : https://www.snetaa.org/ 

La mardi 18 octobre à Poitiers, 5 enseignants du lycée Bernard 

Palissy de SAINTES ont manifesté leur mécontentement sur 

une nouvelle réforme du lycée professionnel. Grève bien sui-

vie au niveau de l’établissement (66% de gréviste). Nos élèves 

ont besoin des trois années de formation scolaire pour devenir 

des citoyens qui pourront prendre leur place dans notre socié-

té.  Plus leurs connaissances théoriques seront faibles plus ils 

auront du mal pour changer d’activité tout au long de leur car-

rière. (Bernard) 


